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	Accueil	Saint-Florent	–	Saverne	
24e	dimanche	ordinaire	
	

La « parrhésia » de Jésus 
 
Évangile de Jésus Christ selon Saint Marc 8,27-35 : 
 
 Jésus s’en alla, ainsi que ses disciples, vers les villages situés aux environs de Césarée-de-
Philippe.  
Chemin faisant, il interrogeait ses disciples : « Au dire des gens, qui suis-je ? »  
    Ils lui répondirent : « Jean le Baptiste ; pour d’autres, Élie ; pour d’autres, un des prophètes.»     
Et lui les interrogeait : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » 
Pierre, prenant la parole, lui dit : « Tu es le Christ. »  
    Alors, il leur défendit vivement de parler de lui à personne. 
   
  Il commença à leur enseigner qu’il fallait que le Fils de l’homme souffre beaucoup, qu’il soit 
rejeté par les anciens, les grands prêtres et les scribes, qu’il soit tué, et que, trois jours après, il 
ressuscite.  
    Jésus disait cette parole ouvertement. 
Pierre, le prenant à part, se mit à lui faire de vifs reproches. Mais Jésus se retourna et, voyant ses 
disciples, il interpella vivement Pierre : « Passe derrière moi, Satan !  
Tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes. » 
     
Appelant la foule avec ses disciples, il leur dit :  
« Si quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il me 
suive. Car celui qui veut sauver sa vie la perdra ;  
mais celui qui perdra sa vie à cause de moi et de l’Évangile la sauvera. » 
 

1. En fait, c’est la réponse de Pierre : « tu es le Christ » qui est le cœur de ce texte, de cet entretien 
solennel entre Jésus et ses disciples… Nous sommes exactement au milieu de l’Évangile, sur sa ligne 
de crête, sa ligne démarcation, sa ligne de partage des eaux comme on en voit parfois indiquées sur 
nos routes nationales… 

Tu es le Sauveur, le Sauveur attendu… l’Envoyé de Dieu pour sauver toute vie… la porter à son 
accomplissement. 
Tout ce qui est venu à l’esprit des humains qui l’ont vu parler, agir se trouve en un mot 
radicalement « dépassé » ! Un guérisseur ? un prophète ? la « réincarnation » d’un grand Saint ?.... 
Un sage, un héros, un leader, une superstar, dirions-nous de manière plus moderne…  
Non, non… Infiniment autre chose… d’un tout autre niveau… 
Le Sauveur…. C’est ainsi que l’on voyait parfois l’empereur de Rome…  
Ah, un super empereur du monde alors ??? 
Non, non… Jésus a bien raison de les rabrouer sèchement : « N’en parlez surtout à personne », car 
tous… et vous les premiers… c’est bien cela que vous allez penser… dans la ligne de votre manière 
de penser habituelle… « une superpuissance »…  
 

2. Le Sauveur… Quel sauveur ?  
Avons-nous besoin d’un sauveur ?  
Ma vie a-t-elle besoin d’être sauvée ? De quoi ? Comment ? Quand ? 
Jésus me sauve-t-il vraiment, réellement ? Mais de quoi donc ? Et quand est-ce qu’il me sauve ? Et 
comment ?  
Jésus sait que le moment est venu de rendre témoignage, de parler clairement, sans détour, sans 
peur de déplaire… de révéler à l’humanité, à travers ces premiers disciples totalement désemparés, 
ce qu’il en est vraiment du chemin qui mène vers le salut, vers la vie.  
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Et i lui faut le prendre… Non pas par obligation, mais par volonté unie à celle de son Père de sauver 
la vie de l’humanité…. 
Il faut que l’Evangile de la vie réussisse… Et il n’y a qu’un chemin, celui de la non-domination… 
celui du fils, du fils de l’homme… où il n’y a plus de gagnants et de perdants, de maîtres et 
d’esclaves, etc… mais des fils et des frères… 
Ce chemin est celui de l’humilité, du don de soi jusqu’à la vie donnée…. 
Oui, voilà le chemin qu’i faut prendre contre vents et marées… contre l’avis de Pierre… 
Nous le savons quelque part que c’est vrai… nous le vivons même et pourtant quelque part en nous 
quelque chose résiste en nous… 
Mais Jésus tiendra bon dans sa parrhésia…. Car c’est cela, la parrhésia… le témoignage pour la 
vérité quoi qu’il en coûte… « Passe derrière moi, Satan ! Tes pensées ne sont pas celles de Dieu, 
mais celles des hommes ! » Il y a donc une manière de penser… toute humaine… toute nôtre… qui 
est celle que nous murmure l’Adversaire de Dieu et de la vie, le Satan ! Ça donne à réfléchir !  
Jésus va vivre sa parrhésia jusqu’au bout… Dieu en personne vient faire le chemin du salut en 
l’humanité de Jésus afin que toute humanité puisse lui emboîter le pas pour marcher à sa suite. 
 

3. Car tel est le troisième pas à faire… Si tel est le chemin… Il n’est pas réservé au Christ…. Mais 
à tous ceux qui veulent avec lui se battre pour la réussite de l’humanité. 

Les gens attendaient « un signe du ciel », que quelque chose tombe du ciel, comme un cadeau 
inespéré… mais il n’en va pas ainsi, car cela, même si nous l’espérons de temps temps, nous le 
savons indigne de l’homme.  
Non, ce chemin, il nous faut le prendre, et Celui qui l’a pris le premier saura dans la foi et la 
communion nous en rendre capables. Nous ne sommes pas tant sauvés que rendus capables de 
réaliser notre salut, d’en faire le chemin… 
IL y a une phrase de ce texte qu’il s’agit de bien comprendre… car nous ne l’admettons pas si 
facilement (verset 34) : 
 
« Si quelqu’un veut m’accompagner derrière moi, 
Qu’il dise non à lui-même, 
Qu’il prenne sa croix, 
Et qu’il m’accompagne, moi. »  
 
Il ne faut pas marcher devant… comme qui s’est voulu se mettre de travers devant le Christ… 
Ni marcher derrière… suivre derrière… sans comprendre… 
Comment cela ? Il faut dire non à nous-même… Il ne s’agit pas de renoncer à être nous-mêmes… 
Cela, personne ne peut l’admettre… mais il faut renoncer à suivre sans vraiment participer…  
Il faut vraiment devenir compagnon… marcher avec lui et lui avec nous, comme avec les disciples 
d’Emmaüs… 
Prendre sa croix… prendre à bras le corps sa vie, et celle du monde… pas seulement supporter 
stoïquement les petits tracas de la vie… mais prendre à bras le corps ce monde et l’attacher à la 
croix du Christ… le libérer de tout ce qui s’oppose à l’Évangile de la fraternité. 
Alors :  
« Car celui qui veut sauver sa vie la perdra ;  
mais celui qui perdra sa vie à cause de moi et de l’Évangile la sauvera. » 
Laissons le Christ nous enseigner, lui seul peut le faire. 
 
On pourrait concentrer la méditation autour de trois mots : 
« Christ » : comprenons-nous ce titre de Jésus, aujourd’hui absent de notre langage ? 
« Il faut » : pourquoi « faut-il » que le Christ souffre ?  
« renoncer à soi-même » : vraiment ? 
 
Très bon dimanche.     JP 


